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M. Ch LAL..., instituteur de 40 ans dtait suivi de- 
puis 1966 pour un rhume des loins typique, avee 
sensibilisation exclusive aux pollens de gramindes. 
I1 avait fait l 'objet pendant la saison 1966-1967 d 'un 
traitement sur le mode prd-saisonnier. Comme il n 'en 
avait re~u aucune amdlioration, nous l 'avions traitd 
ensuite par quadrillages, suivant la mdthode de Louis 
GUIBERT, avec un succ~s complet. I1 venait h la con- 
sultation deux ou trois fois, en mai et juin, et ses 
symptfmes n'dtaient plus qu 'un  souvenir. 

Aussi ffimes-nous fort surpris lorsque le 27 fdvrier 
1971, il apparut,  toussant, se mouchant,  les yeux rou- 
ges ; les manifestations apparaissaient avec deux 
grands mois d'avance ! Assez perplexes nous recher- 
chimes l 'apparition d 'une sensibilisation aux pollens 
des Bdtulaedes, non exeeptionnelle dans la rdgion, 
mais sans sneers ; aucnn animal n'dtait apparu au 
foyer, et un ddmdnagement survenu quelques mois 
auparavant n 'avait  pas dtd aeeompagnd de change- 
ment  notable des conditions de vie ; M. LAL... de- 
meurai t  donc allergique aux pollens de gramindes, et 
aux pollens de gramindes seulement. La saison n'dtait 
pas exceptionnellement prdeoce, et h notre connais- 
sance, les gramindes dtaient encore loin de pouvoir 
polliniser ! Assez honteux, nous reconnfimes notre 
ignorance et conseill~mes la prise de quelques eorti- 
col'des. 

(*) S e rv i ce  ORL, H6pi ta l  St-Antoine,  184, r u e  d u  F a u b o u r q  St- 
Antoine ,  75571 PARIS CEDEX 12. 

Huit  jours apr~s, quand nous revoyons le malade, 
il nous apporte deux ou trois pieds d 'une herbe mi- 
nuscule, une graminde incontestablement, qui h la 
lonpe montrait  de petites anth~res parfaitement mfi- 
res ! M. LAn... nous explique que derriere sa maison, 
une cuvette sablense formant rdfleetenr naturel dtait 
couverte de cette petite plante et que son petit jar- 
din tirait grand profit de ce mieroelimat exception- 
n e ] .  

I1 ne fut pas trbs difficile d'identifier alors M i b o r a  
m i n i m a  (L) Desv., dans l 'aneienne nomenclature, 
actuellement Mibora  verna ; la flore de Fournier don- 
nait une pdriode de floraison de mars h mai, assez dif- 
fdrente en cela de celle de Bonnier (fdvrier-mars). 

I1 est sans doute assez exceptionnel d'obtenir une 
concentration pollinique suffisante pour obtenir des 
manifestations allergiques avee cette seule graminde, 
mais il faut convenir que les conditions locales entrai- 
nent des modifications non ndgligeables des ealen- 
driers polliniques avee lesquels nous travaillons. En 
ce qui eoncerne M. LAL..., il est maintenant rdguli~- 
rement quadrill$ vers la fin de l 'hiver, et attend ainsi 
sans ennuis la saison cc elassique des gramindes ~. 
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